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ÉCHOS DE LA SEMAINE
23 Août. — Le Président de la Répu­

blique el le ministre des affaires étran­
gères rendent visite à la reine Marie-
Christine.

24 Août. — Inauguration à Montaigu,
dans la Vendée, de la slatue élevée à la
mémoire du colonel de Vil!ebois-Ma-
reuil. Une fouie compacte assiste, mal­
gré la pluie, à celte cérémonie ou plu­
sieurs discours sont prononcés.

— Un violent incendie détruit une
vingtaine de maisons dans le village de
Voucq. situé à onze kil. de Vouziers.
(Ardennes).

25 Août. — Mort de M. Armand Caduc
sénateur de la Gironde.

— Arrivée du Shah de Perse, à Pa­
ris, après la traversée de la 'Manche à
bord de VEinpress de Douvres à Calais.

26 Août. — Départ du roi d’Italie pour
Berlin, wà Gæschenen. A son arrivée à
Gæschenen, sur le versant nord des
Alpes, le souverain italien est reçu par
le conseil fédéral.

27 Août. — M. Mesureur, ancien mi­
nistre et ancien député de la Seine, est
nommé directeur de l’Assistance publi­
que en remplacement de N. Mourier,

. 28 Août. — Le Shah do Perse est re­
çu à déjeuner par M. Loubet, en com­

pagnie de M. Delcassé, ministre des af­
faires étrangères.

— Le roi d’Italie fait son entrée à
Berlin.

29 Août. — Décès de M. Géry-Le-
grand, sénateur du Nord, et de M. Bor-
riglione, sénateur des Alpes-Maritimes.

— Commencement des débats du pro­
cès en révision du soldat Voisin, au
Mans.

CHRONIQUE LOCALE

Dammartin

M.Baptiste Berger, valet dechambre
au château de la Tuilerie, surle compte
duquel les renseignements les plus
élogieux sont fournis par ses maîtres,
est poursuivi pour blessures par im­
prudence.

On se rappelle que le 13 Juillet,
chassant dans le parc et croyant tirer
sur un putois, il envoya un coup de
fusil à son camrade Hélin. cochet-
dans la même maison, qui, dissimulé
dans les fougères, observait un pigeon
ramier.

Hélin, remis de ses blessures, s’ef­
force d'excuser son ami.

Celui-ci est condamné à 5 fr. d’a-So
cié
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mende avec application de la loi de
sursis.

La Tombola des Vétérans annoncée
pour aujourd'hui 31 Août sera tirée à
l'Ilolvl du Chemin de Fer,

Les derniers billets sont en vente
chez le Secrétaire de la Société et au
bureau de la Petite Gazette.

Saint-Mabd

Aujourd’hui Dimanche a lieu la fêle
de la gare qui se continuera Lundi
I" Septembre.

Le programme n'en est pas modi­
fié et aux nombreux divertissements
qu’elle oflre, vient s’ajouter un bal
brillant sous la tente Aché.

Claie

Les gendarmes de service le mardi
26 août entendirent vers 10 heures 43
du soir, un individu qui chantait et
poussait des cris daus la grand’rue,
de façon à troubler la tranquillité des
habitants du quartier : ils se dirigè­
rent de ce côté et reconnurent le nom­
mé Bœuf-Louis - Clément-Julien 37
ans, manouvrier, originaire de Ville—
parisis. Cet individu était en état
complet d'ivresse et ne pouvait plus
se tenir sur ses jambes ; ils l'engagè­
rent à se taire, et à rentrer chez lui, ce
qu’il fit avec l'aide d'un camarade.

Le lendemain, Bœuf ayant recouvré
sa raison, se vil dresser procès-verbal
pour ivresse et tapage nocturne. Il
avait oublie ce qui s’élail passé la
veille.

Fresnes

Le nommé Désiré Gaillel, éclusier
sur le canal de l’Ourcq, en résidence
à Fresnes, possède un fort bel épa­
gneul de taille moyenne, sous poil
noir et blanc, qu il estime 200 Ir.

Ayant, eu l’imprudence de sortir,
le 10 août de grand malin,il lit la ren­
contre d’autres chiens. Jusque la rien
de mal : mais peu de temps après, il
fit aussi la rencontre de Gustave Fer­
rand, garde particulier sur le chemin
de halage près du pont de l’récy, qui
poursuivait une chienne de chasse
appartenant à un marinier.

Se croyant en présence d'un chien
errant, quoique ayant un collier au
nom de son propriétaire, le garde
Ferrand le tua d’un coup de fusil et
jeta son cadavre à l’eau.

Deux jours plus lard. Gaillel trou­
vait dans le déversoir de l'écluse son
pauvre chien.

Proces-verbal a été dressé contre le
trop zélé garde pour destruction d’un
animal domestique.

Remise du Drapeau
à la Section des Vétérans des Armées

de Terre et de Mer

de Dammartin.

Par une déplorable fatalité qui sem­
ble s’attacher à notre infortunée cité,
dès qu'elle organise quelque réjou­
issance destinée à attirer la foule, la
fête de la remise du drapeau de la
■1586e section des Vétérans a débuté,
dimanche, par une pluie persistante
qui ne s'est apaisée qu'assez tard dans
la soirée, après avoir jeté partout le
désarroi.

Malgré ce désastreux contre-temps,
les organisateurs et leurs chefs hiér­
archiques n’ont pas eu la moindre
défaillance et c’est, au contraire, avec
une entraînante rrànerie qu’ils ont
accompli la tache qui leur avait été
dévolue.,

A deux heures précises un nom­
breux cortège composé des autorités 

locales, de la compagnie des sapeurs-
pompiers, des sociétés de la région.
des délégations des sections de Vété­
rans. des sociétés musicales de Dam-
marlin. de Saint-Mard et de Jnilly,
défilait en bon ordre sur les prome­
nades du château et venait se ranger
sur l’esplanade, pour y former l’es­
corte des notables invités.

Quelques instants plus lard, pre­
naient place sur l'estrade M. Ménard,
délégué du conseil général de l’asso­
ciation des Vétérans ; M. Hulin, pré­
sident de la section de Dammartin ;
M. Edmond Labour, conseiller géné­
ral : M. Ilémar, maire de Dammartin;
le commandant Beuve : le comman­
dant d'artillerie Bourgeois : le capi­
taine Rabot, président de la section
de Nanleuil, les membres du conseil
d'administration de la section de Dam-
martin ; plusieurs membres du con­
seil municipal : un certain nombre de
maires et autres notabilités de la \illc
ci de la région.

An moment ou les accents vibrants
de la Marseillaise saluaient le déploie­
ment du drapeau de la nouvelle sec­
tion de Vétérans, dont les plis soyeux
venaient prendre contact ayec les
étendards et les bannières des socié­
tés voisines. M. Ménard, secrétaire-
général de la société des Vétérans,
prononça l’allocution suivante :

Au nom du général Cuny, Commantieur
«le la Légion • !’ll<hmh.hir. Président général
de la Société des Vétérans des Armées île
Terre cl .dp Me)’ 1870-71. j’ai l'honneur de
remettre an camarade Hulin, Président do
là lâs(? section, <’<’ drapeau, autour duquel
les camarades do la section,devront doré­
navant se rallier.

Tmis vous avez été soldais cl vous savez
lo prix qui s'attache a cet emblème sacré,
à l onrbre duquel vous avez servi le pays et
qui a été pour vous ta personnification do
la France cl le souvenir de la Patrie.

Le Drapeau que je vous remets en ce
moment n'est pas destiné aux champs île
bataille ; mai- dans les manifestations pa­
cifiques et patriotiques où vous aurez à le
déployer, il évoquera dans vos âmes les 

années que vous avez consacrées au service
de la Patrie et il gravera plus profondé­
ment dans vos cœurs ses nobles devises :

Honneur ! Patrie '• Oublier jamais !
Pour terminer laissez moi vous dire les

quelques vers suivants (pii symbolisent
bien notre drapeau.
Ah ! beau Drapeau français ! Tu sais combien on t'aime?
Pour ion honneur si grand, on brave le trépas
Nous voulons dans tes plis, la victoire Quant même !
Et ion port glorieux pour guider tous nos pas.
Drapeau des Vétérans, grand cl sublime emblème,
Abrite nos enfants, ils combattront pour toi,
Nous serons avec eux pour la lutte suprême
Aujourd’hui devant tous, nous l'offrons notre foi.
Tu seras grand encore ! Oui, c'est noire espérance ;
Nous saurons le garder superbe ol glorieux !
Pères, fils, nous auront le front haut, radieux,
Criant en le portant : Vive, vive la France !

M. Hulin, président de la 1586e sec­
tion répond il en ces termes :

Mon. cher camarade,
Vous pouvez dire assuré que le drapeau

que vous venez de nous confier est en
bonnes mains.

Car ce n'est pas seulement — je le dis
en notre nom à tous, mes chers cama­
rades — l'indestructible amour de la patrie
qui nous est commun et qui nous lie ;
nous sommes encore associés dans un sen­
timent profond, sincère, de solidarité pra­
tique et bien comprise.

Non, comme il est écrit là. sur cet em­
blème sacré, nous n’oublierons pas, nous
n’oublierons jamais.

Nous ne voulons pas oublier hier, pour
que reste immuable, dans nos cœurs la
volonté de faire, demain, notre devoir,
tout notre devoir, jusqu'au suprême sacri­
fice, jusqu’à la mort, s il faut notre sang
pour que|)a Patrie soit libre et victorieuse.

Dans ces plis flottants où resplendissent
nos couleurs nationales,, une autre glorieu­
se devise est inscrite : Honneur et Patrie.!

Nous saurons y être également toujours
fidèles, et nous nous rappellerons aussi
que, parle but de noire société, nous y
avons ajouté ce beau mol : Fraternité •'

Souvenir ! Espérance '■ Honneur ! Patrie
Fraternité - : Résumons toutes cos devises
qui >ont les nôtres, mes chers camarades,
dans le cri unanime de : Vive la France !

A son tour. M. Edmond Labour,
Conseiller général a dit :

■.< Je viens, au nom des populations du
canton • Dammartin, dont je suis le re­
présentant, >alue.- le drapeau des Vété­
rans. Je viens, au nom de tous, sans ex­So
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ception, car dans votre canton si patrio­
tique nous oublions tous nos luttes intes­
tines devant le drapeau tricolore. Les
épithètes de radicaux, de progressistes,
de conservateurs pour nous’ne sont que
des prénoms. Notre nom de famille c’est
FRANÇAIS, et la France c'est ce dra­
peau.

« Inclinons-nous tous bien bas devant
lui?

<i Car c’est lui le drapeau de toutes les
gloires ; celles de la République comme
celles de l’Empire. Il renferme dans ses
plis Valmy, léna, Austerlitz, Solférino, et
s’il a hélas vu des défaites, elles ont été
quelquefois plus glorieuses que des vic­
toires.

On a lutté un contre dix. Nous n’au­
rions même pas été battus si nous n’a­
vions eu déjà des traîtres dans nos rangs

« Saluons ce drapeau, il renferme aus­
si dans ses plis la fière devisé de la Ré­
publique ; Liberté, Égalité, Fraternité 1

« Et c’est lui rendre hommage que de
réclamer en son nom la véritable égalité,
la paix sociale et toutes les libertés sans
exception.

« Saluons ce drapeau. 11 est le seul
drapeau de notre Patrie. Nous n’en con­
naissons pas d’autres. Et à ceux qui vou­
draient-exalter la loque ronge, répondons
le fier mot de Lamartine « Votre, dra­
peau n’a fait que le tour de la rue ; le
nôtre a fait le tour du monde »

« Ne craignons pas d’en être glorieux,
nous tous Français de France. Souve­
nons-nous du passé en contemplant les
Vétérans. Que leurs peines, que leurs
blessures n’aient pas été inutiles. N’al­
lons pas incliner notre front -devant l’en­
nemi vainqueur, tant que nos frères
souffrent, et souvenons-nous quand mê­
me 1 »

Avant de quitter la tribune, M. Mé­
nard remit à M. André Leroux, une
médaille d’argent, en témoignage du
zèle que celui-ci a déployé pour ame­
ner la fondation d’une section de vé­
térans dans le canton de Dammartin.

Après quoi commença le défilé qui
eût été superbe sans la malencontreuse
pluie sous laquelle la multitude faisait
néanmoins bonne contenance,

Devant l’Jtlôtei-de-Ville, les musi ­
ques cessèrent de se faire entendre et
pendant quelques minutes d’arrêt, M.

Hémar, maire de la ville, évoqua dan
d’éloquentes paroles le souvenir de
soldats de Dammartin morts pour
Patrie en 1870-71.

M. le Président, Messieurs.
Vous avez pensé, avec raison, que cette

fête superbe qui se déroule en ce momen I
dans nos murs devait, par un sentiment
élevé de patriotisme, s’arrêter un instant
devant le portique de ce monument qui
conserve pieusement gravés sur des ta­
bles de bronze, les noms de nos conci­
toyens morts pour la France.

Je dois aux fonctions que j’exerce dans
ce pays, l’honneur de vous recevoir au
nom du Conseil municipal. — J’ai aussi
le périlleux devoir de vous remercier -
comme il convient.

Oui. MM., vous ne pouviez puiser à des
sources plus pures l’amour de la Patrie :

Si ces hommes ont été des vaincus, en
tombant au service de la France, ils sont
devenus des vainqueurs, auxquels vous
venez aujourd’hui payer votre tribut d’ad­
miration. L’amour de la Patrie est une
des plus nobles et des plus fortes passions
qui puisse étreindre le cœur de l’homme
car la Patrie, c’est le sol sacré de la
France que nos ancêtres ont faite grande
en combattant — c’est aussi la terre ai­
mée du Village, c’est là aussi qu’ils
ont été heureux ; c’est là enfin qu’ils
reposent ensevelis dans nos respects émus.

La Patrie, ce sont les falaises blanchis­
santes que signale le matelot monté dans
les haubans et que les passagers, après
une longue traversée, viennent saluer de
leur amour, en répandant de douces lar­
mes. :

La Patrie, c’est le drapeau tricolore que
a fait le tour du monde ; ce drapeau qui
en face de l’ennemi n’est plus une loque
au bout d’une perche, comme dit Th
Gautier, mais bien la robe même de la
France '-...

Voyez, MM., quels nobles sentiments
nous inspire l’amour du sol natal l

Il n’y a pas ici, j’en suis sûr, de ces
hommes néfastes qui ont le triste courage
de se dire des sans patrie et je puis par­
ler sans crainte d’éveiller la contradic-
tion...je-suis ou milieu de bons citoyens
et de bons Français et je puis leur dire

Les héros dont les noms sont ici im­
mortalisés, nous ont donné, par leur vie
et surtout par leur mort, des exemples
fortifiants de courage et de dévouement ;
montrons que nous sommes dignes de 

pareils hommes en marchant toujours
dans cette traînée lumineuse qu’ils ont
laissée derrière eux.

Nous sommes les enfants de l’Ile-de-
France, c'est-à-dire du cœur de la nation
et le sang qui coule dans nos veines doit
y bouillonner encore plus ardemment, ce
semble,que chez nos citoyens des pro- -
vinccs plus éloignées.

Je ne sais ce que l’avenir nous réserve,
mais il peut se faire qu’un jour lu France
ait besoin de tous ses enfants .et qu’un
grand effort leur soit demandé.

Ce jour-là ne sera pas le crépuscule de
la nuit qui tombe, mais bien l’aube rayon­
nante d’une grande journée qui se lève.
Et lu fleur de la jeunesse française, sui­
vant de nobles traces, iia, sans sourciller,
croyez-le bien,jusqu’au sacrifice héroïque
après lequel il n’en est plus d'autre - se
rappelant que les causes pour lesquelles
on meurt, sont celles qui ne meurent pas l

Continuant sa marche, le défilé ga­
gna Longperriérel sc rendit au mo­
nument élevé à la mémoire du brave
Noblat, maire de Longperrier. mort
victime du devoir.au cours de l'année
terrible.

M Sainte-Beuve rappela en termes
émus le souvenir de ce douloureux
événement.

Messieurs,
Il y a quelques années, grâce à la gé­

nérosité de nombreux souscripteurs, la
commune de Longperrier devait à la mé­
moire de l’ùn de ses anciens Maires ce
modeste monument pour perpétuer le
souvenir de son héroïsme et de son dé­
vouement à ses compatriotes.

La visite de la Ir>86" section des Vété­
rans de Dammartin.en ce jour de fête pa­
triotique fait le plus grand honneur aux*
organisateurs qui ont eu l’heureuse ins­
piration de faire flotter leur drapeau de­
vant ce monument et d’y déposer une
palme, témoignage du devoir accompli.

Car si l’hommage rendu aux victimes
du devoir semble de la part de tons, et
en toutes circonstances un acte bien na­
turel, n’est-ce pus surtout aux Vétérans
qu’il convient d’honorcr la mémoire de
Noblat qui lut. un des leurs.

A. notre époque de démocratie, ou le
citoyen et le soldat tendent‘de plus en
plus à se confondre,’ on doit proposer à la
génération actuelle et à celles qui sui­

vront l’exemple de cet homme, qui après
avoir été un brave et modeste soldai, sut
encore pratiquer la vertu civique, et ac­
complir son devoir de citoyen jusqn'à l’ab­
négation suprême, jusqu’à la mort.

Noblat avait longtemps servi, et l’âge
de retraite l’avait éloigné du champ de
bataille, mais il était de ceux dont la des­
tinée est de mourir pour la Patrie. Et
lorsque ses concitoyens l’eurent investis
de la magistrature municipale, ce fut avec
un dévouement exemplaire . esclave delà
consigne qu’il s’était donnée, qu’il usa de
son autorité et de sa sagesse pour défen­
dre leur sécurité et leurs biens et pour
les proléger confie la tyrannie des vain­
queurs.

C’est au cours de cette mission pacifi­
que qu’il devait succomber. . frappé par
une balle prussienne. Et l’on peut 'dire de
lui, comme d’autant d'autres, qu’il est
mort au champ d’honneur.

Les vieux soldats que nous sommes,
Messieurs, montrent aujourd’hui à nos
conscrits ce monument élevé à la gloire
d’un de nos devanciers pour leur rappeler
que lorsqu’ils seront rentrés dans leurs
foyers, ils auront encore d’autres devoirs
a accomplir non moins nobles, et que les»
bons et honnêtes citoyens groupés autour
du clocher natal sont, dans la Paix com­
me dans la Guerre,lu suprême ressource
de la Patrie.

C’est sous une interminable ava­
lanche d’eau que s’opéra le retour en
ville, et que les plus braves regagnè­
rent le point de départ, ou soixante
bouteilles de champagne se répandi­
rent en flots pétillants, en l’honneur
des Vétérans.

Le soir à sept heures, un banquet
de 125 couverts, servi à 1’1 Intel du
Chemin de Fer. réunit une grande
partie des membres de la section des
vétérans de Dammartin, auxquels s’é­
taient joints les chefs et un certain
nombre ds notabilités.

Au dessert, plusieurs toasts furent
portés à la santé des absents :

M. Weil, sous-préfet. MM. Prevel,
sénateur, Menier, député, Labour, con­
seiller général et Léonor Dupilic, con
seiller d’arrondissement, excusés.So
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MM. les généraux Cuny et Vincen-
<lon s'étaient également excusés par
dépêche, s'associant de cœur aux Vé­
térans Damniarlinois qui acclamèrent
aussitôt les noms des présidents de
leur association.

Pendant que pour terminer la soi­
rée. quelques joyeux 'étérans char­
maient les loisirs de leurs camarades
par quelques lionnes chansonnettes
comiques. Un bal des plus animes
réunissait les plus jeunes qui s'en
donnèrent jusqu'aux premières lueurs
de l'aurore.

Le conseil d’administration de la
1386° section des Vétérans lait con­
naître qu’il est tout à fait étranger à
la mise en circulation et vente de. pré­
tendus souvenirs de la “ètc. présentés
d’une façon toute contraire au regle­
ment de la Section. Il en laisse donc
l’entière responsabilité aux vendeurs.

Le chemin de Fer de Dammartin
au Conseil Général

.Nos lecteurs savent avec quel em­
pressement nous avons adopté et
soutenu le projet de chemin de fer si
laborieusement étudié par le Docteur
Studer, et il n’est venu à personne,
nous aimons à le croire, la pensée
(pie dans la campagne qui a été si
âprenient- soutenue,dans ces dernières
années, nous ayons eu d’autre préoc­
cupations que l'intérêt de la ville dé
Dammarlii-, que nous voudrions voir
aussi vivante et aussi prospère qu’au
temps où ses rues étaient animées par
les va et vient continuels des équipa**
gc> de toutes sortes et des services
réguliers de voilures publiques.

Bien que depuis quelques mois nos
illusions aient p> rdu de leur imensilé.
par suite dus dissentiments rcgr.l- 

tables (pii se sont produit s dans le
sein de l'Assembléc municipale au
sujet du chemin de fer, nous voulions
espérer quand meme que l’accord fi­
nirait par se faire sur cette question
d’intérêt primordial pour le pays.

Nous nous sommes malheureu­
sement trompé, cl c’est le cœur na­
vré tpie nous avons lu dans le compte
rendu de la dernière session du Con­
seil général — (pii devait avoir pour le
projet en question une importante ca­
pitale. — la note suivante, qui sonne
comme le glas funèbre.du chemin de
1er,que bon nombre de nos compa­
triotes ont, comme nous, considéré
comme réalisable et (pii s’évanouit
comme un beau rêve, ne laissant après
lui qu’une illusion déçue.

Al. de Sôgur. au nom de ta Commis­
sion des chemins <ic fer. présente un rap-
; ort ' i elutif au tramway de Meaux à
Dammartin. tl conclut, à déléguer la
Commission départementale pour auto­
riser la mise à. l'enquête de l'a van (-pro­
jet de Saini-AJard à Meaux, actuellement
en préparation, et en présence du silence
de la Compagnie de prier Al. le Préfet
d’inviter cette dernière à faire connaître
définitivement sesjnlentions dans un dé­
lai d'un mois, par exemple. En ris de
nouveau silence, il serai;, passé outre, et
I? projet complet à voie d’un mètre, de
Meaux à Dammartin• v.Ile, serait alors
roumis-â l'enquête.

M. Mcnii.T expose qu’à diverses repri­
ses, il a appelé l’alientioii'du ' ou.- il g<--
uciul sur l'urgence de ôure aboutir la

‘construction de celle. ligne.
Les objections présenté-R par l i ville

de Meaux l'année. dernière, n'existent
plus depuis la décision du Conseil géné­
ral, de faire aboutir la ligne à la gare do
Meaux E/n conséquence, au sujet delà
ligne do Sai. t-AIar I à Meaux,. tous les
membres du Cotise! généi'al sont d’ac-
cord pour lêlêguer à la Commission
départementale ics pouvoirs nécessaires
en vue d'activer la c’ans tract ion de celte
voie iet’rée, dont la lion est vive-
metu allen lue par le's popu In lions.

AI. Minier rappelle ensuite longuement
les argunn nls militant en faveur du dé- 

vo.lôppemcnt progressif des chemins do
for, et démontre ue leur n -ce-sitc est
assimilable à cell-* des routes, et qu’on
conséquence, ces travaux apporteront la
richesse aux contrées que traverseront
les chemins de fer.

Au sujet de la section do Dam.mariiu ■
ville, à Dammoriin-gare, AI Menier rap­
pelle ses démarches personnelles auprès
do la Compagnie du Nord, les études et
calculs auxquels il s’est livré en ce qui
concerne l'exploitation à voie normale,'
de ce tronçon placé dans des conditions
spéciales, enfin la part éventuelle qu'il
aurait pu prendre à ta construction de
celle ligne, cl les avantages particuliers
que la ville de Dammartin retirerait de
cette construction large.

Al. Alcriier ajoute qu'à la suite d’un
référendum, des hésitations el des re­
tards se sont malheureusement produits
mais, en l'état actuel, il considère que la
Société en formation peut être mise en
demeure de se prononcer, afin qu'on
procède au plus tôt à l’enquête. Quant.
au mode d’exécution, si elle ne peut pas
s’effectuer à voie large. M. Mcnierse ré­
sout à son regret à l’adoption de la voie
étroite pour la partie entre Dammartin,
Si-A'Iard ci Meaux. Il lient à dégager sa
sa responsabilité personnelle.

M. Alenier, en terminant, appelle enco­
re t.ne fois l’alterpion du Conseil général
sur la nécessité d’aboutir à une solution
rapide ei de donner satisfaction aux po­
pulations intéressées,

M. Ed. Labour appuie de toutes ses
forces le rapport de M. de Ségur II esti­
me qu’il ne faut pas séparer le tronçon de
Dammariin-gare Dammartin - ville de
l’ensemble du projet Cela nécessiterait
une nouvelle étude qui retarderait l'en­
semble. Les populations attendent depuis
assez longtemps. Qu'on mette une bon­
ne fuis en demeure la Société en forma­
tion de prouver qu’elle peut entreprendre
la voie normale. Il y a sept ans que. cela
dure. On avait promis de fortes subven­
tions de générèus<;s personnes et l'appui
de la Compagnie du Nord. On n’a rien
eu. 11 ne faul pas retarder l'établissement
du tramway par cette espérance très
aléatoire.

Sauvons les Arbres
de nos Promenades

La Commission municipale des che­

mins et Promenades de Dammartin
s'est émue, à juste titre, dans la per­
sonne d'un de ses membres, de l’état
inquiétant dans lequel se trouvent actu­
ellement les nombreux ormes séculai­
res qui ornent les belles promenades
du château ; état dû aux ravages
qu’ont exercé sur leur feuillage les
innombrables insectes dont les méfaits,
signalés de toutes parts, remontent à
quelques années déjà.

La Galénique — tel est le nom de
ce redoutable ennemi des ormes —
appartient à la tribu des Chrysoméliens,
c’est un insecte minuscule d’une cou-

| leur jaune verdâtre, portant une tache
1 noire au-dessus de la-tête et à la partie
! postérieure, trois taches noires sur le
| corselet. Ses élytres. d’un jaune pbs-
| cur sont traversées’ par une bande
■ noire : ses pattes sont jaunâtres.

Au printemps, les galéruques se ré­
pandent par milliers sur les ormes, se
nourrissent de- leur feuillage et y dé­
posent régulièrement,sur deux rangs,
en lignes compactes, leurs œufs, qui
en mai et juin donnent naissance à des
larves d’un jaune sombre,très voraces,
qui rongent les feuilles avec une telle
avidité qu’en moins de deux mois, elles
en dévorent tout le parenchyme, ne
laissant que des nervures, de telle sor­
te que les arbres semblent complète­
ment grillés par le soleil.

Dans le courant du mois d’août, ces
larves quittent lés branches et se re­
trouvent sur le sol. à l’abri des herbes
et des feuilles sèches, où elles ne tar­
dent pas à se transformer en insectes
parfaits qui .se réfugient dans les an­
fractuosités des arbres et un peu par­
tout dans le voisinage des plantations
d'ormes,pour y prendre leurs quartiers
d'hiver.

jusqu'à présent, les moyens préco-So
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nisés pour la destruction des galéni­
ques ont donné des résultats peu ap­
préciables. Ils consistent â secouer les
branches aù-dessus d’une nappe et à
brûler larves et adultes, niais ce pro­
cédé est difficilement réalisable.

La chaux vive répandue au pied, des
arrosages à l’eau bouillante ou au sul-
fo-carbonate de potasse, donnent pa­
rait-il,des résultats plus satisfaisants.

Espérons que grâce aux lumières
des entomologistes, nos édiles parvien­
dront à débarrasser nos plantations
publiques de cette vilaine petite en­
geance.

Petite Correspondance

M. M..., à Mont.hyoi'. — Votre obser­
vation parait très fondée-Nous avons eu l'oc­
casion de remarquer déjà, pour diverses
communes, que les altitudes fournies par la
géographie Jeanne contiennent des inexac­
titudes. Nous allons faire en sorte d’y re­
médier à bref délai.

Quand le grand-père du tsar actuel
vint en France avec les grands-ducs,
lé peintre Charles Marchai se trouvait
à Nohant, chez George Sand. On par­
lait de la littérature et de la langue
russe, et le fils de l’illustre écrivain,
Maurice Sand, expliquait à Marchai la
signification de certaines désinences.

« Ainsi, disait-il : la terminaison
o witch » accolée à la suite du nom
patronymique, désigne le fils aine de
la famille....As-tu compris?

Et Marchai de répondre :
« Oui. Sandwitch. »

—O—
Les bleus :
Après une série de mouvements mal

exécutés par une recrue, le sergent se
fâche tout rouge.

— Positivement, vous êtes stupide !
Est-ce que vous êtes tous comme

cela dans votre famille ?
— Oh ! je n’ai qu’un frère, et il est

encore plus idiot que moi.
— Il est réussi, alors. Et qu’cst-ce

qu’il fait, cet imbécile ?
— Il est sergent.. . .

—o—
Ecole régimentaire :
Le caporal. — L’année bissextile re­

vient dans un espace de quatre ans..,.
Boitaclou, qu’est-ce qu’une année bis­
sextile ?

‘Boita clou. — Une année qui revient
dans une espèce de cadran, mon capo­
ral.

—o—
Mots d’enfants.
Toto. qui connaît les préoccupations

de ses parents, n’y est pas indifférent.
Le soir, en faisant sa prière, il dit :
- - Que le Seigneur soit loué !... et

aussi la boutique dont mon papa est-
propriétaire, avenue de Grammont.

M. PILARDEAU, serrurier
à. Dammartin, demande

_ _ UN APPRENTI
On demande

dans une ferme des environs, un mé­
nage pour tout faire, dans le jardin cl
dans la ferme.

C /VCI-i i ci ’.H cuivre gravé
2 Initiales, manche verni 0 fr. 50

TIMBRES CAOUTCHOUC
INITIALES ENTRELACÉES

avec boîte métal.'. 0 fr. 50

Directeur-Gérant E. LE.MA RIE

Dammartin — Iinoritncrie h. I.EMARÎESo
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